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SIGNES BUCCO-DENTAIRES
ET TABLEAUX COMPARATIFS

DES MERCURIUS
ET ASSIMILES

par Dr.Bernard BOUFFLERS

La philosophie, ainsi que la médecine,
a beaucoup de drogues,

très peu de bons remèdes,
et presque point de spécifiques.

VAUVENARGUES

[ -1 - Les signes bucco-dentaires : |

MERCURIUS SOLUBILIS

bouche sale, langue flasque, étalée, GARDANT L'EMPREINTE DES DENTS,
tremblante (parole difficile)
gingivite ulcéreuse (avec ulcérations dans toute la bouche) ou ulcéro-nécrotique :
ulcérations à fond grisâtre, saignant, couvertes quelquefois de fausses membranes
(ressemblant à la diphtérie ou au muguet)
gencive spongieuse, ulcérée, liseré bleu rouge ou de couleur pourpre aux collets,
sensible au toucher
APHTES
parodontopathie avec poches suppurantes, mobilité dentaire,
caries des couronnes (les racines restent intactes). Odontalgies
sensation de dents trop longues, douleurs dentaires la nuit et surtout pendant la
mastication, aggravées par les températures extrêmes, la nuit, améliorées par la
friction de la joue
HYPERSALIVATION nauséabonde, pire la nuit (tache l'oreiller), malgré soif intense
GOUT METALLIQUE, ou sucré, ou amer, ou perverti
inflammations des glandes salivaires
adénopathie cervicale et sous-maxillaire
ostéite de l'os alvéolaire.

Synthèse :
LANGUE GARDANT L'EMPREINTE DES DENTS
HYPERSALIVATION . ODEUR FETIDE
GINGIVITE ULCERO-NECROTIQUE
liseré gingival bleu rouge, pourpre aux collets
parodontopathie chronique avec poches suppurées
GOUT METALLIQUE. APHTES
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Remarques :
\°l 11 faut se garder de la prescription systématique de Mercurius sur les seuls

signes buccaux, qui sont ceux de l'intoxication. Il est nécessaire d'étendre la similitude à
quelques signes psychiques ou généraux, même discrets.

2°/ Remède trop souvent prescrit systématiquement dans le traitement des
aphtoses buccales, d'où résultats décevants, échecs..-

MERCURIUS BIQDATUS

lèvres visqueuses et collées le matin avec goût fétide et mauvaise odeur de la
bouche
endolorissement des os malaires

MERCURIUS PROTOIODATUS

sécrétions de couleur jaunâtre
langue épaisse, chargée d'un ENDUIT EPAIS, de couleur jaune sale à la base (Kali
bichromicum) surtout le matin, avec rougeur de la pointe et des bords
douleurs dans les dents avec sensation comme si elles étaient trop longues, douleur en
serrant les mâchoires et cependant impulsion invincible à serrer les dents (Phytolacca)

MERCURIUS CORROSIVUS

lèvres, ENFLEES, SENSIBLES, NOIRES (Arsenicum album)
gencives oedématiées, spongieuses, saignant facilement (Lachesis)
HYPERSIALORRHEE
poches parodontales
langue douloureuse, saburrale, avec ulcérations - le malade la tire difficilement
chargée d'un enduit blanchâtre (partie antérieure) et jaunâtre (partie postérieure)
goût astringent, goût amer le matin ou salé quelquefois métallique

« Les agents perturbateurs qui de l'extérieur
viennent troubler l'équilibre biologique ne sauraient,

par leur influence nuisible sur l'organisme sain,
toucher et affecter notre énergie vitale
- puissance dynamique et immatérielle •

que d'une façon également immatérielle et dynamique.,,»
S. HAHNEMANN
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seuls
ide à

MERCURIUS CYANATUS

• ulcérations, avec tendance nécrotique et gangreneuse
• haleine fétide
• réaction ganglionnaire de voisinage très intense (sous-maxillaire et cervicale).
• DESTRUCTION NECROTIQUE DES PILIERS ET DES PARTIES MOLLES DU

PALAIS.

MERCURIUS DULCIS

• inflammation des lèvres et de la langue qui sont noirâtres
• hypersalivation constante
• salive d'une fétidité intolérable

CINNABARIS

• rougeur intense au niveau de toutes les localisations inflammatoires
• sécheresse de la bouche telle que le malade doit se laver la bouche dès qu'il est

éveillé; expulsion difficile de mucosités rétro-nasales (Kaii bichromicum)
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PHYTOLACCA DECANDRA = LE MERCURE "VEGETAL "

Le raisin d'Amérique, presque naturalisé aujourd'hui dans le midi de la France, a,
en usage homéopathique, une action comparable à celle du mercure. C'est pour cette
raison que J.T. Kent (l'auteur du Répertoire) l'appelait le « mercure végétal ».

• besoin irrésistible de serrer fortement les dents
• pendant la dentition, irrésistible besoin de serrer les mâchoires et de mordre les

gencives (Podophyllum peltatum)
• langue très chargée en arrière et sèche
• ou langue douloureuse comme à vif, avec vésicules sur les côtés et bords rouges, très

rouge à la pointe (Rhus toxicodendron, Sulphur)
• douleur dans la racine de la langue en avalant
• ne peut boire des liquides chauds (Lachesis) avec aggravation du côté droit
• ulcérations de la muqueuse buccale
• haleine fétide
• tension et pression aux parotides.

SIEGESBECK1A ORIENTALIS

Cette herbe grasse ou divine, d'origine asiatique, a une action aiguë et chronique ;
et, elle fait partie du groupe Mercure établi par P. Kollich.
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• syndrome suppuratif surtout chronique, aussi bien des os que des tissus mous ;
suppurations accompagnées ou non de fistulisation ; d'où son intérêt et son efficacité
en odonto-stomatologie

• syndrome ganglionnaire : adénites
• syndrome infectieux septique

• douleurs dentaires s'irradiant aux orbites
• sécheresse de la bouche et aussi salivation abondante.

HEPARSULPHUR

Cette préparation hahnemannienne due à une combinaison de carbonate de chaux
de l'huître et fleurs de soufre fait également partie des remèdes du « groupe mercure » de
P. Kollitch, sans être ...un sel de mercure.

• Goût métallique, acide
• Odontalgie aggravée dans la chambre chaude (exception)
• Sensation de dents trop longues
• Névralgie faciale droite
• Abcès et suppurations aiguës
• Salivation abondante
• Gingivite hémorragique
• Pointe de la langue très sensible, comme écorchée.

Examinée sous l'angle d'une science spirituelle,
la région où se trouvent les dents et sa proximité, sont le siège

d'une activité exceptionnellement intense du corps éthérique,
d'une activité libre qui ne s'insère que d'une manière très labile

dans l'organisation physique.
R. STEINER

-2- TABLEAUX COMPARATIFS DES
REMEDES DU GROUPE « MERCURIUS »

En aide à la prescription du remède faisant partie du « groupe mercure » pour la
dépollution, par exemple, lors de la dépose des amalgames dentaires ; et, afin d'éviter de
donner systématiquement et par paresse Mercurius solubilis ; sachant que les
"mercurieux" ont des caractères communs ; je vous rappelle sous formes de tableaux

+• les remèdes ayant des organes ciblés
4- les signes spécifiques et différentiels
4 les keys-notes.
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PAR ORGANES

T

FOIE REIN

MERCURIUS DULC1S - MERCUR1US CORROSIVUS
Mercurius sulphuricum - Mercurius solubilis
Mercurius tannicus

OS URETHRE

- Mercurius phosphoricum - Cînnabaris

PEAU NEZ

- Mercurius bromatum - Mercurius auratus
- Mercurius aceticus

ŒIL GORGE

- Mercurius precipitatus ruber - MERCURIUS CYANATUS
- Mercurius precitatus flavum - Mercurius protoiodatus
- Mercurius nitricus - Mercurius biiodatus
par organes (suite)

gauche AMYGDALE droite

- MERCURIUS BIIODATUS - Mercurius protoiodatus
- Mercurius du lois

PHARYNX

Mercurius solubilis : inflammation de haut en bas
Mercurius corrosivus : DEGLUTITION TRES DOULOUREUSE
Mercurius biiodatus : sensation de froid, douleurs en avalant à vide
Mercurius protoiodatus : paroi postérieure rouge + ulcérations + dysphagie
MERCURIUS CYANATUS : PSEUDO-MEMBRANES EPAISSES GRISATRES
Mercurius dulcis : amélioration par boissons froides (à droite)
Mercurius precipïtatus ruber : pharyngite + accès de suffocation en s'endormant
PHYTOLACCA : PHARYNX SEC, DOULOUREUX, ROUGE SOMBRE
Hepar sulphur : élancements s'étendant vers les oreilles

PAUPIERES

Mercurius corrosivus : oedèmes, rouges et excoriées
Cinnabaris : rougeur éclatante
Mercurius precipitatus flavus : blépharite chronique avec sécrétion jaune verdâtre
Mercurius precipitatus ruber : blépharite avec orgelet

SIGNES BUCCO-DENTAIRES
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LEVRES

- MERCURIUS CORROSIVUS : ENFLEES, SENSIBLES, NOIRES
- Mercurius biiodatus : visqueuses et collées le matin
- Heparsulphur : gonflement très prononcé de la lèvre supérieur

gerçures au milieu de la lèvre inférieure
ulcérations des commissures

LANGUE

- MERCURIUS SOLUBILIS : flasque, étalée, GARDANT L'EMPREINTE DES DENTS,
tremblante

- Mercurius corrosivus : tirée difficilement
- MERCURIUS PROTOIODATUS : épaisse, chargée d'un ENDUIT EPAIS,

de couleur sale à la base (Kali bic.)
- Phytolacca : très rouge à la pointe ; vésicules sur les côtés, bords rouges

douleur dans la racine en avalant
- Hepar sulphur : pointe très sensible, comme écorchée
signes bucco-dentaires (suites)

SALIVE

MERCURIUS SOLUBILIS : HYPERSALIVATION, nauséabonde, pire la nuit
MERCURIUS CORROSIVUS : HYPERSIALORRHEE
Mercurius dulcis : fétidité intolérable hypersalivation constante
Cinnabaris : sécheresse

GOUT

MERCURIUS SOLUBILIS : METALLIQUE
Mercurius corrosivus : amer le matin ou salé
Mercurius biiodatus : fétide
Hepar sulphur : acide, métallique

HALEINE

MERCURIUS CORROSIVUS : FETIDE "mercurielle", NAUSEABONDE
Mercurius cyanatus : fétide

GINGIVITES

Mercurius solubilis : ulcéro-nécrotique
liseré bleu rouge ou couleur pourpre aux collets

Mercurius corrosivus : gencive oedématiée, spongieuse, saignant facilement
Hepar sulphur : hémorragique

DENTS
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Mercurius solubilis : sensation de dents trop longues, douleurs mastication
Mercurius protoiodatus : sensation de dents trop longues, impulsion à les serrer
Phytolacca : besoin irrésistible de serrer fortement les dents
Hepar sulphur : sensation d'être trop longues

PARODONTOPATHIES

Mercurius solubilis : parodontopathie chronique, poches suppurées ;
ostéite os alvéolaire
Mercurius corrosivus : poches
Hepar sulphur : abcès et suppurations aiguës

APHTES

MERCURIUS SOLUBILIS : A FOND GRISATRE
Mercurius cyanatus : recouverte de membrane grise
Phytolacca

PAR LES SECRETIONS ET EXCRETIONS

Mercurius solubilis : écoulements épais, verdâtres, irritants
MERCURIUS CORROSIVUS : diarrhée fréquente MAIS PEU ABONDANTE

de sang et mucus
Mercurius protoiodatus : sécrétions de couleur jaunâtre
Mercurius cyanatus : fétides et putrides

hémorragies de sang fluide et noir
Mercurius dulcîs : selles verdâtres (vert d'herbe) avec sang et mucosités
Mercurius precipitatus flavus : sécrétions oculaires jaune verdâtre
Mercurius precipitatus ruber : purulente, visqueuse de la peau
Mercurius sulphuricus : diarrhée aqueuse, jaunâtre

OS DE LA FACE

Mercurius solubilis : lésions périostées ; ostéite os face, nez ; ostéite os alvéolaire
Mercurius biïodatus : endolorissement des os malaires
Cînnabaris : douleurs pressives dans les os du crâne et du nez ;

hypersensibilité au moindre contact, face dorsale du nez
avec irradiation aux os de la face

Mercurius auratus : ostéite suppurée des os du nez ou de la face

MODALITES DIFFERENTIELLES
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MERCURIUS SOLUBILIS : NUIT, CHALEUR, FROID HUMIDE,
TEMPERATURES EXTREMES, les sueurs

Mercurius biiodatus : après le sommeil (!) et en avalant
Mercurius protoiodatus : par les boisons chaudes
Phytolacca : parle temps humide, la pluie ; le mouvement ; la chaleur du lit
HEPAR SULPHUR : PAR LE FROID SEC, LE MOINDRE TOUCHER

-^-Amélioration :
Mercurius corrosivus : par le mouvement (Arsenicum)
Mercurius dulcis : par les boissons froides
Hepar sulphur : par la chaleur (odontalgie aggravée dans une chambre chaude)

par les temps humides

-> Latéralité gauche :
Mercurius biiodatus
Siegesbeckia orientalis

-> Latéralité droite :
• Mercurius protoiodatus (de droite à gauche)
Phytolacca.

SIGNES PARTICULIERS ou KEY-NOTES
Les symptômes signalétiques orientent vers la recherche du remède.

Le "Key-note" représente la "clef qui conduit au diagnostic ; c'est le signe providentiel
pour les homéopathes.
Dès que l'on a reconnu et identifié un tel signe unique, spécifique à un individu, on peut
prescrire ce remède qui deviendra "le" remède (= similimum) de l'individu qui en est
porteur.

MERCURIUS SOLUBILIS :

« MERCURIUS CORROSIVUS

• CINNABARIS:

• HEPAR SULPHUR :

a des désirs de meurtre.
- salivation exagérée
• caries des couronne, racines intactes lors de
parodontopathies sévères

• lèvres enflées, noires
- besoin constant d'aller à la selle

- rougeur éclatante des éruptions

- pyromane en puissance

i
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(Dessin de M.HULIN)

J.T. KENT :
« MERCURIUS EST UN THERMOMETRE VIVANT »

G. VITHOULKAS précise que l'idée maîtresse chez Mercurius, c'est le manque G
pouvoir réactif associé à une instabilité ou une déficience fonctionnelle :
4 ne possédant pas les défenses nécessaires, Mercurius est sensible à n'importe quoi

• tout l'aggrave
• l\y a peu de choses susceptibles de lui procurer un bien-être

4- son intolérance au froid comme au chaud illustre bien sa faiblesse particulière
4 cette instabilité se retrouve dans l'expression émotionnelle :

• des pleurs aux rires, alternativement
• mais non de manière hystérique comme Ignatia

4 conscient de sa vulnérabilité et de son impulsivité, il a assez de perspicacité pour
cacher ; mais quand le contrôle ne fonctionne plus,

• c'est une sorte d'état paranoïaque qui s'installe
• avec l'atteinte du système nerveux périphérique, débutent des phénomè

de trémulation
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• le bégaiement traduit la difficulté d'accéder au verbe correct (le message divin
ne passe plus !) ; ou alors, il y a encore volonté "d'embobiner" l'interlocuteur,
mais la mauvaise haleine et la salivation abondante trahissent le sujet
Mercurius dans sa vérité

• au niveau bucco-dentaire la décomposition, instaurée depuis quelque temps,
achève son funeste ravage.

Ainsi, l'analogie entre
> les propriétés physiques du mercure
> et l'instabilité de Mercurius
est disons troublante.
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Cette thérapie (l'homéopathie) vise à chercher parmi tous les
médicaments expérimentés sur l'homme sain celui qui possède la

faculté de produire )la maladie artificielle la plus
ressemblante à la maladie naturelle qu'on a sous les yeux.

S. HAHNEMANN (Orqanon -Paraqraphe 24. )

les

les Le groupe « Mercurius » par P. Koltitch :
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Relations de Mercurius solubilis d'après R.Z1SSU

élfa

m
in

PSORE] rSYCOSE] ITUBERCIILINISME

SOLFUR IOD.

NATRUM SULF

AURUM

BELLADONNA

NATRUM MUR.

MERCURIUS

HEPAR SULFUR

7
/

MEZEREUM

m

BARYTA CARB./

ÎHTRI Acm,

CARBO VBG, /
/

THUYA

PHOSPHORUS

CAUSTICUM

PSORINUM LUESINUM MARMORECK

Légendes :

[LUESE]

remède étudié au centre du tableau
une double liaison : exprime une complémentarité
une seule droite : un rapport seulement
une ligne discontinue : une incompatibilité de prescription simultanée


